
Pour sa deuxième cam-
pagne de cette nature, le
Rotary club Libreville-Komo
a ciblé les petites classes
de ce grand établissement
secondaire.

DANS le cadre de ses acti-vités, le Rotary club (RC)Libreville-Komo, l'un desclubs de la capitale, a ré-cemment mené une cam-pagne de sensibilisationsur les méfaits des stupé-fiants au lycée Paul Ind-jendjet Gondjout deLibreville, l'un des plusgrands établissements se-condaires Gabon. Cetteactivité qui entre dans lecadre de l’axe stratégiquedu Rotary international

(RI) portant sur ''L’alpha-bétisation et l’éducationde base'', a ciblé les élèvesde petites classes (6e, 5e,voire 4e) pour une raisontoute simple : sortant àpeine du primaire, cetteclasse d'élèves reste unecible fragile et facile pourles promoteurs desdrogues en milieu sco-laire.Face aux apprenantsvenus nombreux, unagent de contrôle antido-page,  Jean  ChristopeOniane Allogo, égalementmembre du RC Libreville-Komo, leur a parlé dudanger que représententles drogues  à la fois surleur propre santé et surleurs études. Il a pris soins de leur mar-teler que  ''ces drogues
rendent agressives, don-
nent des hallucinations et

autres, contrairement à ce
qu’on vous vend comme
message''. L'agent antido-page  a également de-

mandé à ses jeunes inter-locuteurs de faire atten-tion autour d’eux et quelorsqu’ils voient

quelqu’un avec des stupé-fiants qu’ils le dénoncentauprès d’un surveillant oud’un autre responsable del'établissement. Dansleurs témoignages, dansla partie échange de cetterencontre, certains ont ef-fectivement soutenu avoirvu des grands des classesau dessus les leur propo-ser et  même menacer deleur faire la peau au casoù ils venaient à les trahir.M.Oniane Allogo a étayéson message par  desphotos et une projectionvidéo sur les terribles mé-faits des produits halluci-nogènes sur ceux qui lesconsomment. En dehorsdu cannabis, la plus

connue de ces drogues,l'exposant rotarien a misun accent particulier surle fameux ''Tramador'',communément appelé''Kobolo'' chez nous.  Trèsprisé des jeunes, ce dan-gereux produit pose ac-tuellement un problèmede santé publique danscette tranche d’âges oùl'on dénombre le plus devictimes. Une journée de pleine sa-tisfaction pour la prési-dente de Libreville-Komo,Laetitia Helbig pour quison club ne se lassera ja-mais de mener ce genrede campagne en directiondes élèves, l'avenir dupays.
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LE week-end écoulé, prèsd'un demi-millier de per-sonnes ont été consultéesà Ndjolé, dans la provincedu Moyen-Ogooué, dans lecadre de la 20e missionmédicale chinoise auGabon. Lors de cette opé-ration qui a eu lieu au Cen-tre médical de Ndjolé(CMN), toutes les tranchesde la population locale ontété reçues pour des soins,par les médecins chinoisde l’hôpital de la coopéra-tion sino-gabonaise de Li-breville (Belle-Vue 2). Enplus des diagnostics desspécialistes, les popula-tions ont eu droit à desmédicaments gratuits de lapart de la délégation chi-noise. Yeux, diabète, dents,gynécologie, rhumatisme,pédiatrie..., il y’ en avaitpour tous les maux et pourtout le monde. Deux des patients ont pubénéficier d'une ablationde lipome. Une pathologiedécrite comme une tu-meur bénigne constituéede tissus graisseux, sié-geant sous la peau. 

« La première intervention
était un lipome qui a été ôté
sans véritable difficulté sur
les patients. J'avoue que
cette intervention des spé-
cialistes chinois nous a été
d'un apport considérable,
surtout dans le transfert de
compétences. J'ai appris de
nouvelles stratégies de
prise en charge des ma-
lades», a expliqué un desmédecins gabonais de lamission, Euloge MichaelFoungui, major adjoint auCMN. Dans la foulée, le chef demission, Dr Yang Tings-huang, a remis un lot demédicaments au médecin-major du CMN, DrMayombo. Ce, pour pallierle manque de produitsdans les structures exis-tantes. L'idée étant de par-ticiper à l'amélioration dela carte sanitaire de cet en-vironnement rural. En effet, c'est un secret depolichinelle : nombre denos dispensaires de l'ar-rière-pays et même de Li-breville ne sont paspourvus en médicaments.Mais les médecins chinoisont promis une autre cara-vane pour 2019. Dans uneautre localité du pays. 

En attendant une autre
destination en 2019

Santé/Fin de la caravane
médicale chinoise à Ndjolé

R.H.A
Ndjolé/Gabon 

L'équipe chinoise compte se rendre dans une autre
localité du pays en 2019.
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Rotariens, responsables LPIG et élèves l'issue de la
campagne de sensibilisation sur les drogues en mi-

lieu scolaire.
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